


Un peu de paix dans ce monde de brutes

 
J’écoute la voix mélodieuse du chant grégorien, le psaume 91.

Sa douceur m’emporte dans les sphères de mon âme, dans ces régions intactes,

Directement connectées au Divin.

Les ailes de mon esprit prennent leur envol, je m’éloigne de la terre,

Bien au-dessus de son arrondi, je vois la nature et les guerres, le passé, le mien, la vie, l’avenir….

Je continue mon ascension jusqu’à ce que plus rien n’existe.

Rien d’autre que cette harmonie musicale qui unit à la Transcendance.

Je ne suis plus que Désir.

Je ne suis plus qu’un espace réceptif à l’au-delà qui me dépasse.

La terre n’est plus.

Je ne suis plus.

Rien d’autre que la paix « bien au-dessus de toute intelligence ». (Phil.4/7)

Ce n’est pas un bien-être. Non.

Ce n’est pas qu’une sensation.

Je suis loin des méditations en vogue.

Je suis là. C’est tout. Là.

Collée à plus grand que moi.

Ce n’est pas un vide.

Car je lui parle. Je lui ai tout dit.

J’ai tout donné.

Il m’a écouté.

Ce n’est pas un néant, non, c’est un plein de silence habité.

C’est un dialogue.

C’est  une bouche et une oreille. Ensemble.

Le chant monte haut dans l’air de ma chambre.

Je grimpe sans m’essouffler.

Ou plutôt non. Je descends sans peur du vide.

Le rien n’existe pas.

Je suis. Il est.

Ce n’est pas un choc entre le rien et le tout.

C’est une rencontre entre deux mots. Entre deux silences.

Le TODO et le NADA vivant.

Ce qui vit ne peut être ni le vide, ni le rien, ni le cosmos, ni la lumière,

Ni la terre, ni le feu, ni un élément, ou tous à la fois…

Ce qui vit ne peut être que le plein, le silence, l’amitié,

L’échange, le baiser, l’étreinte et la PAIX.

La Paix. La Vraie. Celle qui m’envole dans le cœur de celui qui EST.

La Paix qui n’est pas détente, gommage superficiel de mes douleurs,

Sensation éthérée, relaxation corporelle.

La Paix. Plus profonde. Celle qui subsiste en même temps que la guerre.
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En même temps que l’émoi, les questions, les souffrances.

La Paix. Celle qui coexiste avec la peur, la nuit, l’esprit alerte et le principe de réalité.

Celle-là n’est qu’Amour. Réceptivité. Indolore, sans tromperie.

Sans complicité avec la recherche de moi-même. De mon ego boursoufflé de lui-même.

Sans exaltation déguisée de mon moi amoureux de sa propre substance.

Le chant énamouré s’évapore dans les vocalises grégoriennes et je vois la buée de sa tendresse.

J’oublie sans oublier. Je prie sans prier. J’aime.

Je suis aimée. J’aime. Il m’aime.

C’est cela. Rien que cela.

De l’Amour.

Tout le reste est superflu. Mensonger. Exaltation.

L’Amour ce matin m’a croisée et je l’ai remercié.

Juste avant de retourner à mes douleurs, à la galère, aux Croix de l’existence humaine.

La vie c’est cela.

Mon âme est arrivée. Il est temps de travailler…

À un peu plus de paix…Dans ce monde de brutes.

 

                               3 / 4



 

Publication certifiée par De Plume en Plume le 28-03-2023 : https://www.de-plume-en-plume.fr/

En savoir plus sur l'auteur : Deogratias

Vous pouvez lui laisser un commentaire sur cette page : Un peu de paix dans ce monde de brutes sur DPP

Powered by TCPDF (www.tcpdf.org)

https://www.de-plume-en-plume.fr/
https://www.de-plume-en-plume.fr/membre/29169/deogratias
https://www.de-plume-en-plume.fr/histoire/un-peu-de-paix-dans-ce-monde-de-brutes
http://www.tcpdf.org

		2023-03-28T09:00:59+0200




